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A TRAVERS LA RASSE-ÉGYPTE 

( S U I T E ) ('> 

PAR 

M. HENRI GAUTHIER. 

l l ) Voii' les paragraphes I-IX au tome et le paragraphe X aux pages 8 1 - 1 0 7 du 

XXI des Annales, p . 1 7 - 3 9 , 1 9 7 - 2 1 3 , présent volume. 

XT. — UN É D I F I C E H À T I I O R I Q U E À S A I S . 

Dans le rapport manuscrit et inédit d'Ahmed bey Kamal sur les résul­

tats de sa mission à Sa el-IIagar et à Kavvadi en 1 8 9 9 , auquel je faisais 

illusion dans la note précédente, son auteur déclare avoir vu dans une 

maison privée de là-bas an fût de colonne en basalte noir portant les deux 

bandes verticales de textes que voici : , 

Or en 1 9 0 1 , M. Daressy retrouvait cette colonne, la faisait transporter 

au Musée du Caire et la décrivait au tome II des Annales du Service des 

Antiquités, p. a09 : elle avait été découverte, disait-il, au milieu du village 

et mesurait 1 m. i 5 de hauteur et 0 m. / 1 1 de diamètre. 

Et M. Daressy ajoutait : «Une colonne toute semblable se trouve dans 

la mosquée cl Ghamri, au Caire, et le Musée en possède une autre, ayant 

son chapiteau hathorique taillé dans le même bloc » . 

Nous voici donc en présence de trois colonnes ayant appartenu à un 

même édifice de l'antique Sais. Celle de la mosquée El-Ghamri nous a été 

signalée en mars 1 9 3 2 par le Ministère des Waqfs comme ayant été trans­

portée tout, près de là, dans la maison portant le numéro / J 3 de la rue de 

l'Emir el-Cuiouchi (quartier de Camalieh), où je suis allé la reconnaître 



— 200 — 

et d'où notre Service la fera bientôt transporter au Musée égyptien de 

Qasr el-Nil. Elle ne mesure que 1 m. o 5 de hauteur et o m. 38 de dia­

mètre : toute la partie supérieure, avec le chapiteau hathorique et le 

début, des deux bandes hiéroglyphiques, en a été scié. Chacune des bandes 

de texte mesure o m. 1 a de largeur, et l'écart des deux bandes entre elles 

est de o m. 1 7 . Voici ces bandes : 

Quant à la colonne encore munie de son chapiteau hathorique taillé 

dans le même bloc que le fut même, elle a été sciée sur toute sa hauteur 

de telle façon que l'une des quatre faces du chapiteau hathorique a com­

plètement disparu' 1 ' . Elle mesure 2 m. 28 de hauteur, se décomposant 

en trois parties : 

i " Au sommet, le naos formant abaque, haut de 0 m. 55 et presque 

aussi large; 

2 0 Plus bas , la tète d'Hatkor (visage de femme et oreilles de vache), 

avec perruque tressée tombant presque jusque sur les yeux, et mesu­

rant 0 m . i ï de hauteur y compris la gorge qui la surmonte et sur 

laquelle repose le naos; 

3" Enfin le fût cylindrique, mesurant 1 m. 28 de hauteur et 0 m. 38 

de diamètre. 

Le tout rappelle l'aspect du sistre ? . 

Cette colonne qui , d'après les indications du Journal d'entrée du Musée, 

a été trouvée à Ganag, c'est-à-dire à 1 kilomètre plus au nord que Ka-

wadi, est la seule des trois connues qui donne en leur entier les bandes 

( , ) Cette colonne porte le numéro 

1 t 8 o dans la dernière édition du Guide 

du Visiteur au Musée du Caire (1 g i 5 ) , ' 

p . a 5 i , galerie X (aujourd'hui salle R 

3 5 ) : ига tronçon de colonne hathorique 

en granit noir". 
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verticales de texte; ces dernières mesurent 1 m. 1 8 de hauteur, sont sur­

montées du ciel •—i, encadrées par les deux sceptres affrontés r *l et 

terminées à leur hase par un fdet — , achevant de les délimiter. Sur toutes 

les deux, le faucon servant à écrire le nom d'IIorus d'Apriès est coiffé de 

la couronne de la Basse-Egypte et surmonté du disque solaire flanqué 

des deux urams, -fy. Les hiéroglyphes en sont sculptés avec beaucoup 

de finesse dans les détails : 

V3S. 

Le roi Apriès, désigné tantôt par son cartouche d'intronisation, tantôt 

sous son nom personnel, est qualifié, sur les six bandes des trois colon­

nes, des épithètes suivantes : 

1 0 aimé de Neilh résidant à l'intérieur de Hait-bjt; 

a" — maîtresse de Sais; 

3° — la grande, mère divine, 

et chacune de ces épithètes revient deux fois, sans toutefois se trouver les 

deux fois sur la même colonne. 

Nous savons que var. [j] ̂  J j ^ ^ 0 ^ château de l'Abeille (?)», 

qu'on a coutume de lire Hait-bjt, était le nom spécial du sanctuaire d 'O­

siris à Sais (cf. B. TURAJEFF, Zeitschrift, X L V I I I , p . 1 6 a et note 8 ) , et que 

le dieu Osiris portait à Sais la qualification d'Osiris de Hamag, j * ^ | 7̂ Z 3 -

Ce sanctuaire ne paraît pas avoir été situé à Sais même; on n'a pas réussi, 

du moins, à le retrouver et à l'identifier dans les ruines très boulever­

sées de la ville; il est plus probable qu'il se trouvait à quelque dislance 

de cette dernière, et probablement vers le nord , où existe un hameau 

du nom de Ganag, qui n'est peut-être pas sans relation avec l'ancienne 

Hamag(P.). 

Ce sanctuaire d'Osiris à Sais a été étudié avec quelques détails par M. 

D. Mallet, en 1 8 8 8 , dans sa thèse sur Le culte de Neh à Sais (voir p . 9 

et 3 6 - 3 7 ) ; m a ' s il e n a l u ^ e n o m Ha-^eb ou Hat-jeb, [j] ̂  ® J \ J ^ © -

Brugsch y a vu le Sérapéum du V e nome de Basse-Egypte, où était con­

servé un membre d'Osiris non encore identifié. 
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Ces trois colonnes, dont il existait certainement un plus grand nom­

bre , sont tout ce que nous connaissons d'un édifice élevé dans sa capitule 

Sais par le roi Apriès en l'honneur de la déesse Hatlior, autre forme de 

Neilh protectrice de la ville et de la dynastie. Celte chapelle hathorique, 

dont nous ne saurons probablement jamais l'emplacement exact, est à 

ajouter à la liste des nombreux édifices religieux qui nous sont plus ou 

moins bien connus à Sais. 

X I I . — UN S A R C O P H A G E D E S A I S . 

On voit encore dans les ruines de l'ancienne Sais, sur le côté sud du 

mur d'enceinte nord de la ville pharaonique, un sarcophage en granit 

gris, de grandes dimensions (environ 3 mètres de longueur sur 2 mètres 

de largeur) , dont les deux parties, couvercle et cuve, gisent à quelques 

mètres l'une de l'autre, le premier incliné sur le côté droit et la seconde 

complètement retournée sens dessus dessous. Ce monument est connu 

depuis fort longtemps, car on le trouve signalé au tome II du Dictionnaire 

des noms propres de J. Lieblein (n° a 3 5 ) , avec la mention erronée Sta­

tue (SÎ'C). Communication de M. Daressy. Ahmed bey Kamal, au cours de sa 

mission à Sa el-Hagar en 18 y (j, l'avait à nouveau relevé, sans se douter 

qu'il avait déjà fait l'objet d'une publication, et la copie qu'il a donnée 

de ses inscriptions, plus incomplète et plus fautive que celle que M. Da­

ressy avait communiquée à Lieblein, montre avec quelle rapidité se sont 

effacés les hiéroglyphes; actuellement, il est presque impossible d'en dé­

chiffrer quoi que ce soit. 

Les textes sont gravés sur le couvercle, au milieu de 

la poitrine, en quatre courtes bandes verticales formant 

un rectangle d'environ 0 m. 3 o de hauteur sur 0 m. 9 0 

de largeur : 

Ce signe, lu par M. Daressy, n'est plus visible. 
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TZ- ^ - ^ K . \ ® Í ~ Î ^ © chancelier du roi du Nord, ami unique, 

lecteur de Pharaon, grand médecin (?), Horkhebt, son nom de sa mère est Aa-

pehti(?), fils du commandant des temples de Ncith, préposé aux offrandes ali­

mentaires, Psamthek, né de la joueuse de sistre de Ncith maîtresse de Sais, 

lsitcmkhebt-n. 

La titulature de ce Horkhebt est intéressante. Elle nous fournil, en 

effet, une variante assez peu commune , snou our, du titre généralement 

écrit our snou et qu'on a coutume de rendre par grand physicien ou grand 

médecin. Nous savons par le grand texte géographique d'Edfou que ce 

titre, figurant sur les plus anciens monuments, était spécialement réservé, 

à l 'époque saïlo-ptolémaïque, au grand prêtre du nome Saïlc, lequel était 

en même temps le premier prophète de la déesse Neith, protectrice de ce 

nome et de sa capitale Sais. Mais la raison pour laquelle le grand prêtre 

de Neith de Sais était appelé grand physicien ou grand médecin nous échappe 

encore. M. 1 ) . Mallet, dans son ouvrage sur Le culte de Neit à Sais ( p . ItG-

k"]), a supposé que Sais était, comme Iléhopolis, un centre particulière­

ment renommé pour l'étude de la médecine; mais cette hypothèse ne 

s'appuie sur aucun témoignage. 

Il est probable que les mots ^ 3 n c S ( i rapportent pas au titre snou our, 

mais plutôt au titre précédent Jcher heb «.lecteur»; la cliose n'est, toutefois, 

pas absolument certaine, car le titre our snou était susceptible de p lu­

sieurs spécifications et déterminations, parmi lesquelles je me bornerai à 

citer celle-ci, "^T ( s ^ ° n ° 2 38 du Sérapéum de Memphis au 

Musée du Louvre : cf. Ann. du Serv. des Antiq., I , p. i 8 5 ) , vgrand physi­

cien (ou médecin} de la Haute et de la Basse-Égypte n, — var. ' V - t i j ï^JR^ 

(stèle n" i o 8 á du Sérapéum : cf. BRUGSCH, Diclionn. gêogr., p . 6 3 1 , ^mé­

decin en chef de la Haute et de la Basse-Egypte »). 

Les mots < = > * 21k* 1 ( ? ) semblent faire allusion au nom de nais-

sanee du défunt, Aa-pehti ( ? ) , tandis que Horkhebt serait le nom qu'il 

prit lorsqu'il arriva à la haute charge de grand prêtre de Neith à Sais; sa 

mère s'appelant Isitemkhebt, il y a probablement dans les deux noms une 

allusion à la légende d'isis et de son fils Horus dans les marais de Khebl-

Le père du défunt s'appelait Psamthek, et ses deux titres de commandant 

des temples de Neith et préposé aux offrandes alimentaires sont très fréquents 
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X I I I . — L E R O I À M O N E M À P 1 T D E L A X X F D Y N A S T I E 

À MEMPHIS. 

En décembre 1 0 2 1 fut découverte, sur le terrain d'un particulier à 

Mit-Rahineh, au nord-ouest du colosse de Hamsès II , une pierre à peu 

près rectangulaire de 0 m. 8 0 x 0 m. Go, épaisse de 0 m. 1 5 et décorée 

sur ses deux faces. 

Sur une des faces, une petite scène sculptée immédiatement au-dessous 

d'une frise d'ornements khaker (ce qui montre que le bloc a fait partie de 

l'assise supérieure d'une salle de temple) , représente le roi Amonemàpil-

A.yLsvù)Ç>9is de la XXI e dynastie manéthonienne (*—•), offrant un bouquet 

de lotus et un bouquet de papyrus à la déesse memphile Sakhmct, l'épouse 

chérie de Ptah (•—*). Il ne reste, en réalité, de visibles que les tètes des 

personnages, le haut des bouquets et les trois lignes verticales de lé­

gendes. 

^ R O I , ] = (O[fr]flc;]| î z, Ç m ~ ^ 1 . C O I F F < ' ' D U B ° « -

sur les monuments de Sais (voir la monographie de Ouah-àb-Ilé que j'ai 

publiée plus haut, p . 8 1 et seq . ) . 

L'orthographe * ™ * * ^ ^ n o i n ( j e j a déesse Neith, qui se trouve deux 

fois sur le sarcophage de Horkhebt, est curieuse : le plus souvent Neilli est 

écrit a v e c } a seule couronne du Nord. Nous sommes probablement 

ici en présence de la même préoccupation qui a fait donner au titre " V . 

la forme > - * ^ J | > " Ф " : la famille royale de Sais, dévouée au culte de 

Neith, ayant réussi à réunir sous son sceptre les deux moitiés de l'Egypte, 

la déesse est devenue elle aussi, par ce fait même, la divinité du Saïd 

aussi bien que du Delta, et c'est cette double divinité qu'on a voulu indi­

quer par la forme orthographique ^ ^ . 

Enfin la mère de Horkhebt, nommée Isitemkhebt, était chanteuse de 

Neilh maîtresse de Sais, fonction qui devait correspondre, pour une femme, 

à celle de grand prêtre de Neith dans l'ordre masculin, c'est-à-dire qu'elle 

devait être la première charge sacerdotale féminine du nome Saïte. 



net T avec bandeau et urœus frontaux, et sa tête est surmontée du disque 

solaire uré TX-X. Il porte la barbe postiche. 

La déesse, \® j ' | ~ J \ ^ * , léontocéphale, est également surmon­

tée du disque solaire uré XDS. 

Les monuments du roi Amonemàpit ne sont pas très fréquents (voir 

mon FJvre des Rois, t. III , p . 2 9 2 - 2 0 3 ) . 

Sakhmet £ | * s u r ^a vallée» est connue par de nombreux monu­

ments, dont j 'ai dressé, dans les Annales, t. XIX, p . 2 o 3 , une liste proba­

blement assez incomplète. Cette épithèle était spécialement réservée à 

l'IIalhor memphite, sous sa forme léontocéphale d'épouse du dieu local 

Ptah. 

Je rappelle qu'Amonemàpit avait bâti ou restauré à Gui/eh, au pied de 

la plus méridionale des trois petites pyramides, un petit temple consacré à 

Isis (voir mon Livre des Rois, t. III , p . 2 g 3 , §§ V-VI) . Nous apprenons main­

tenant qu'il avait aussi travaillé au temple de Ptah-Sokaris à Memphis. 

L'autre face du bloc porte sur la gauche la fin de six larges bandes 

d'hiéroglyphes (^— ) et sur la droite, perpendiculairement à ces bandes, 

une scène d'adoration d'unjoère divin de Ptah et prêtre de Sakhmet agenouillé 

(«—• ) devant le dieu * | ^ ^ <s.P.tah, maître de vérité» (•—») momiforme et 

tenant le sceptre J1 à deux mains. Un autel sépare les deuv personnages, 

et derrière le dieu était représenté son édicule spécial, malheureusement 

très mutilé. Cinq lignes de petits hiéroglyphes cursifs simplement peints, 

et si mutilés qu'on n'en peut presque rien déchiffrer, donnaient les titres 

de l'adorateur et la formule d'adoration. 

Cette face paraît avoir été décorée postérieurement à celle qui porte les 

noms du roi Amonemàpit , c'est-à-dire après la XXI e dynastie. 

X I V . — D E U X N O U V E A U X P R I N C E S 

DE L'ANCIEN E M P I R E À GUIZEH. 

A 3oo mètres environ à l'est de la pyramide du roi Khoufou, au sommet 

du plateau de Guizeh, et à 20 mètres à peine au nord d'une ligne droite 
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idéale qui serait tirée au milieu de la face est de la pyramide et perpen­

diculairement à cette face, on voyait depuis longtemps affleurer une pierre 

en granit de i m. 3 o de largeur sur laquelle étaient visibles les mots (*—•) 

B B ï w Ç® ^ " j f f̂H' c I m ' autorisaient une restitution [4 J l , 

- ^ ^ ™ A ] I - M ^ \— ~̂̂ | y R / e jlls royal de son sein Miri-Khoufou». 

Or un prince de ce nom n'avait jusqu'alors été signalé ni dans les divers 

Livres des Rois ni dans YIndex of Names and Tilles of ihe Old Kingdom de 

Miss Murray. 1 1 pouvait donc être intéressant de rechercher à quel genre 

d'édifice appartenait ce b loc , dont les deux faces latérales, encore enfouies, 

laissaient voir également des restes d'hiéroglyphes. Le Service des Anti­

quités fit procéder au nettoyage de la pierre, et ce travail amena la décou­

verte d'un autre bloc de granit à côté du premier, et inscrit au même nom 

Miri-Khoufou. Ces deux blocs gisaient là, dans un creux du rocher, avec 

une grande dalle de calcaire anépigraphe, et ils avaient dû , selon toute 

vraisemblance, appartenir à une chapelle funéraire du prince fils de Khou-

fou, élevée un peu plus haut le long de la grande avenue de tombeaux 

qui prolongeait sur la face est de la pyramide du Pharaon le temple 

funéraire de ce dernier. Le tombeau du prince Miri-Khoufou est donc 

encore à retrouver sur l'un des côtés de cette voie funéraire. 

Les deux blocs de granit, seuls témoins visibles actuellement de celle 

tombe, ont leurs quatre faces soigneusement parées et ornées chacune 

d'une bande transversale hiéroglyphique ( — » ) , donnant les titres divers du 

défunt et son n o m ; ce sont donc , selon toute vraisemblance, des restes 

de piliers. Ces piliers n'étaient pas carrés, mais oblongs , les longues faces 

mesurant î m. 3 o de longueur, et les courtes faces î mètre seulement. 

En outre, la largeur des deux blocs est sensiblement plus grande ( o m. 

1 8 d'écart pour les longues faces et o m. îli pour les courtes faces) À 

leur partie inférieure (haute de o m. C o ) qu'à leur partie supérieure 

(haute seulemeut de o m. a 3 ) , et la bande d'inscription est gravée sur 

la partie la moins large. Comme les faces de la partie large sont restées 

assez frustes, il est permis de supposer qu'elles n'étaient pas destinées à 

être vues, mais étaient probablement enfouies au-dessous du niveau du 

sol. Les inscriptions sont en assez mauvais état, le granit s'étant brisé 

lors de la chute des piliers. 
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a. Face latérale droite : H I H ! ! 1 ( ® \ w ^ j | M \\ l 

3. Face latérale gauclie : J - i P f ( • ¥ ^ M ' 

/i. Face inférieure : S ^ S ^ l l 
> 1 

/j/OR A'. I . Fare supérieure : . > i f j 

2 . Face latérale droite : J^Ç® ^ j | ̂  \ ! ' 

3. Face latérale gauche : l M B Î l ( ^ > 

A . F A C I ; inférieure : WËwÊÊÊmwÊÈ 

_ > 1 

> 1 

M l 

M ! -

A quelques mètres au sud de l'entonnoir où gisent les blocs de granit 

au nom de Miri-Khoufou, en suivant l'affleurement d ' U N mur de pierres, 

nous fûmes conduits à retrouver l'ouverture, face au nord, d'une tombe 

ayant appartenu également à un prince royal jusqu'à présent non signalé 

par les égyplologues, nommé ^ | «•— Khnoumou-didouf, et qui paraît avoir 

été un fils (ou U N petit-fils) de Khoufou : S A titulalure complète, SUL­

le tambour de la porte d'entrée, est ainsi écrite : (*—*•) 

«fils royal, grand des 10 de la Haute-Egypte, préposé aux travaux royaux, 

Khnoumou-didouf. » 

La filiation directe de ce personnage par rapport à un roi n'est pas 

absolument certaine, car sur la stèle représentée à l'intérieur de sa tombe 

il est appelé deux fois ^ •=*•, et pas du tout 4 * ̂  ^ • Nous n c voyons 

pas de quel pharaon il était le descendant, mais la tombe date proba­

blement de la V e dynastie. 

Bloc A. Î . Face supérieure : [ 4 = • 
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X V . — UN OVCHABTI D U R O I A C H Ô R I S . 

Le R . P . Cléophas, gardien du cimetière latin du Vieux-Caire, a fait 

don à notre Musée, en février 1 9 2 2 , d'une petite statuette funéraire en 

terre émaillée verte représentant le roi Achôris de la X X I X E dynastie ma-

néthonienne ( iv e siècle avant notre 'ère) . La tête a disparu et, telle qu'elle 

est maintenant, cette statuette mesure 0 m. 1 1 6 de hauteur y compris le 

petit socle rectangulaire. Sur la face antérieure étaient tracées neuf (ou 

dix) lignes horizontales, dont huit seulement ont subsisté, la première 

(ou les deux premières?) ayant disparu avec la tête. Ce texte, assez mal 

gravé et fort peu correct, est une reproduction du chapitre vi du Livre, 

des Morts : 

( 1 ) Voir mon Livre des Rois, t. IV, p . 1 6 4 et 1 6 7 . 

Cette statuette est probablement originaire de Memphis, car Achôris 

paraît avoir eu sa tombe dans la nécropole de cette ville. Je rappelle que 

des graffiti à son nom ont été relevés dans certaines carrières de Toura 

et que c'est dans ces carrières que semblent avoir été pris les matériaux 

nécessaires à la construction de la demeure d'éternité de ce souverain. 

H. GAUTHIER. 
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